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IL Y A 397 ABSTENTIONS, parmi lesquelles sont comptées les voix des partisans de la motion Blum-Paoli, retirée par ses auteurs

La; violence n'est, «souvent,
?que le signe

sensible dos. convictions sincères et fortes.
Si donc, les journaux bourgeois se plaisent
à publier ce matin que de « violents inci-
dents/» ont marqué les séances du Congrès
au cours de la. journée d'hier, nous na-
vals nullement à. nous en étonner. Ce n'est
pas dans la sérénité des académies et des
aréopages que se. décident tes destinées du
prolétariat révolutionnaire : c'est dans La
lièvre et le tumulte de l'action.

? .-
Par' 3.252 mandats sur à une ma-

' jorité qui dépasse les deux tiers,.le Congrès;
de Jours a5décidé; t'adhésion du..Parti so-
cialiste à l'internationale communiste. No-'
tr? émotion est glande en écrivant ces li-
gnes. Enfin, enfin, enfin, le socialisme
français rompt publiquement, solennelle-
.ruent avec les traditions- périmées de la

' 11° Internationale, avec/les routines humi-
liées

,
autant qu'humiliantes du socialisme'

purement électoral, purement parlémen-
taire, qui, sous la pression des circonstan-j

historiques, avaient fini'par.réduire Je
;^rijaG;J révolutionnaire.-dontelles pré-

'/tendaient- s'inspirer,;ào-rrôle d'un roi qui
'. règne et. ne gouverne vas.

La IIe Internationale était morte depuis
longtemps ; morte depuis le 4 août 1014 -
quatre jours après Jaurès... Mais elle était,
hélas ! de ces morts qu'il faut qu'on tu».

.Le.:-Coïtgrès de Tours l'a î uée, : i
blement, si l'on peut dire. Découvrons-
nous devant .sa dépouille qui passe. Et pen-
sons,aux devoirs immenses qu'en, adhérant
à l'Internationale communistenous venons
d'assumer devant.,li>révolution qu< vie.!.

Ain. ÏJ;'."; ?;?.' 1

SEANCE -DU MATIN

[PAR TÉLÉPHONEDE NOS ENVOYÉS SPÉCIAUX]

Toif.r.?,"29'décembre.- La. séanceest. ou-
:
:".'- vefte. à 9 -h. 3& Fvrdinavd -Fa. itre- {Loire},--

; préside,, assisté de Louis Le Troquer (Eu-
: toS et Glanternick (Seine-et-ûise).

'?
' JEAN LONGUET

Lortàmt reprend son discours interrom-
.pu lr£ veille. Il n'est/pus'contre l'adhésioii
à' lu Iroisièmè. niais à condition qu'on y
entre avec l'intention d'en faire, vraiment
l'e-rganisation du socialisme international
« nu vaste temple et non-une petite cha-

;- nelle.)),.
.La majorité a voté l'adhésion avec « l'en-

?
' thousiasma do l'ignorance ». ignoraitce

non pas des textes, niais des résultais -ppa-
'tiques;-:des '?thèsèsgt'dQSconditions.Lorsque

''-' '? l'éipérience -sera.''laite.comme elle l'a 'été
Si,..ènj,arautreS- p?éîvs, .'.isàns;doute."1es ;

miiitants

léchantoront-ils comme nos camarades de
Masse et d'Italie: : ? .

'-.

' Loncjv. l revendique, -/ponr lui et Paul
Fauve, rhoniietif ' Mh'e fâllé's'?à la Confé-
rence de Berne qui iui est ai>paruo bien
plus iiornogèiu: dar.s les éléments qui la
constituaient qu;e la IIÎ" înter-natio.nak' où
ii y &;de, nomlireuses fractions peu ou pas
socialistes. L'Internationale est aujour-
d'hui éparpillée : une. partie est à Moscou,
une à Berne, une même à Bruxelles. Un
jour peut-être la maison communo sera
reedristriiite. qui les abrifera toutes.

Longuel évoque les heures difficiles des
débuts, de l'Unité et il ne veut pas les re-
vivra.

: Comme '3e disait à ce moment-là VainanL
te-veux; "unité' avec Ki^e. Je ne peux pa-s,
.jaira: moii/deull-de' J'unité.- ïttais il ïaut qu'on
Je veiiilie de c.c cûté et de '.-eiui-ci. 37ai en-
tendu les délégués-de-.province affirmer leur

'. désir unitaire, -le ietu demanda s'ils se EOU-
vi&idront' de leurs ..déclarations...lis ont tait
sppel à-moi pour rester dans le Parti s'adres-

; Salit ainsi évidemment à tous ceux qui ont
mené avec moi la même lutte . pendant la
guerre. Mais iI tau;, aussi que restent dans le
.Parti des hommes dont la conscience et l'in-

:
{«liit-cpee..sont-rôf.fissaires au sdeialisrar.'j
tefe Hv-cUe.. Serabat- et Blum. .{Applaudisse-

-Si-îa scission, sort maiheuTOijsemerit de
Cif émigrès, si i'édifice édifié pr:r vingt ans

;
'>'.7;SÎfdrfcr:.'S'?tc'roii].&j---iiy aura demdih:;q:û®tre:

ir^ç. -.diriiq parijs .eh France, -l'expérience -«es
1 Vires liays lé :démontre,. la' d «'dite glissera
,i>u: dtr...U'. vers le réiorniisme et la gauchi jsis' rimpossibi'lsdîe anarchiste. .En dépit j

e-a i':t'oruesses de cour'dis'o échangées en-'

tre Blum et. Frossard, nui ne douta que ce
sera la lutte fratricide, ia lutte au couteau
dont seul le prolétariat sera victime :

Bluta nous a dit qu'il voulu il garder ia maison
pendant que te Parti courrait les aventures.
Le meilleur moyen de garder la maison, c'est
d'y rester, ei de ne pas faire ici un parti
communiste qui ne.sera plus le. parti de .Tau-
res, là un parti de droite qui ne sera pas non
plus le parti de laurès.

Longuet ne peut admettre le télégramme
de l'Exécutif de Moscou parvenu hier au
congrès et qu'il considère-comme «'un eu-
trage et une "provocation )>.

Le 'Parti ttui à; derrière lui,- . depuis Grac-
chus Babeuf, toute -sa

,
lignée; démartyrs n'a

pas ..besoin d'aller à Moscou la corde ail cou
et dés cendres sur la tête. Il peut et il doit y
aller la. ïète haute avec fierté et en toute li-
berté.

.Longuet est longuement applaudi par
ses amis lorsqu'il;descend de la*tribune.

VAILLANT-COUTURIER

Yaillan'-Couturier rend d'abord homma-
ge à ht. clarté et à. là 'netteté' de la motion'
de Blum et de Bracke. Celle-ci 'exprime'

- ??? - . - -

l'cilk-uis la pensée d'une bonne ..partie du 1

..roujie parlementairc.
La motion Longuet est. moins claire.
Elle s'appellemiotiort d'adhésion avec,réser-

ves. Et ou ne;Sayaii. ce qui remporterait du
iésir d'adherèr ou des lései-yes'à l'adhésion.

L'orafenr montre que quel que scrit l'is-
sue du"débat, c'est le sort du. Parti qui est
su jeu :

La scission va permettre à la. droite, de
riire la piolitique d'emeuls républicaine...
/oyez ! Blum tn'apnroitve.
' blihv - Mais t m : Vadlant-Coutuiier,-je
iouris !

L'orateur.rappelle que le groupe parle-
mentaire. rompt e dé nombreus partisans
3u h'oc .républicain.-,Oii lui. cri.e qu'il y
m: .a:'.'.aij.ssi.ipariai, les communistes. Il ré-
pond, très applaudi, que ce sont là de..très
rares exceptions, ceaidarnnées parTensem-
jle de la majorité.

..Vaûluni'CùiUuricr examine si l'on peut
préténçlrëyâéïrendre; à Moscou en' passant
par Vienne. 11 ;lit des passages x!|u manifes-
ta de Berne-qui murcfuént ttn dédain cer-
i\;n d» lo violence prolétarienne1.;

.Il;, critique ensuite l'esprit die concilia-
tion, le goût du juste milieu. IL montre, qua
ia bourgeoisie cultive soigneusement ce
travers chez les enfants qu'elle élève.

Les;.'polémiques récentes; de YAlumanHà
ont rembignè de; l'impuissance d'une, poii;i:
que'.imprégnée : de cet, esprit. (Applaudisse-
ments)'.

VaiJiant-Couvuricr évoque : la révolution
mondiaie. il: affirme la volonté d.es com-
nitinistcs de sauver de l'oppression les po-
piiiatioqs indigènes.
: L'ciratétir détend ensuite les partisans
de la IIIe. internationale du reproche, de
fanatisme :

On s'étonne que nous parlions de "esprit
pétit-boiirgéôis dé nos .. adversaires. Cet es-
pritv il est fait de yo.ure scepticisme, --.de votre
'défaitisme. (Applaudissements!.

Pourquoi essayez-Vous: dé tioits découra-
ger

Seinbat, vous prophétisiez quels risques,
nous allons .courir dans notre acîipn ? C'est
parce que nous voyons ces. risques.1;quenous
voulons avoir un parti : fortement, concentré,
c'est pour cela que."nous voulons extirper cet,
esnrit petit-bourgeois qui, atr-jour du combat,
trâhsforme

.
le-s chêlSen

.
Ponce-Pilate. « (Ap-

plaudissements).
.

f'fl iUant-Couturier montre crue les masses
pourraient éventuellement entreprendre
une action prématurée, mais que le fait
d'avoir a sa tète des criefi en lrsqaeJs elle
aientpleine, cot-liance est capahlo/ie les re-
tenir.

'.Puis-'l'orateur' s'explique sur la défense;
nationale':

Nôtre tvdnftçpiion a étéuiéljuin exac'enieid, par
Gticbin ét t'rossarcl.

Au débit! de ;n. «ue-rre on constata que la cul-
titré du"ïermepi de ia: .revanche.;avait porte ses-
fruits.

L'esprit des enfants avait éta prépare à rc-
-pondré à, une. agression. Mais, .en IQi-i. c'est la
Pats,sic- qui -commit l'agression et-,non TAilema-
gne. (Applaiidissements). - ?

; ;
Et il continue ainsi :î', ;

': Nmis sonirries à la-veille d'une guerre.
BSam'a dit qu'un trays--devaitso''défendre lors-

qu'il était ttt'aqué. U est,1bien diffieile de discer-
,ner ; dans l'eiîcîtev&treiïient^des;causes -C|Ml estt

-
le responsable,. Cependant .vraiment, je r"" eo::-i-
oreiids . pas que Bluth et-ses amis refusent, de
voter les crédits de guerre '?

Tiiuni- répond. : ......
j. Je parie "en mon ;. .m personnel. S'iî v
i ave.it. une aiardrité soeialistè«u Parlement et-
une armée conçue -suivant les idées socialis-

tes, une. armée de milices, ie voterais les cré-
dits.

Vaillant-Couturier. - Vous supposez le
pouvoir politique conquis ?

Blum. - .Te vais plus loin. Si l'appoint des
socialistes était nécessaire pour constituer
une majorité votant les milices, je consenti-
rais cet appoint.

Vaillant-Couturierconclut très applaudi,
sur ce point, que ce qui est évident c'est
que « lorsque ie pouvoir politique est con-
quis, 1e- devoir socialiste certain est de
défendre la nation ».L'orateur monire que la conquête du
pouvoir politique n'est que le commence-
ment de ht révolution,
La révolution ne . sera .pas seulement:i untravail de destruction, mais de construction.
Il va falloir vous atteler à l'élude des pro-blèmes du lendemain de la révolution.
Mais .comment.voulez-vous que dans l'état

actuel du Parti où il. n'y a pas nue réunion
de .section sans dispute nous puissions faire
celle élude ?

Longuet crié alors : « A qui la faute ? »
et Vaillant-Couturier lui répond :

Les' voles'où.nous marchons, c'est vous qui
les avez tracées:. Vous avez été autrefois
pour- l'adhésion à la 111" Internationale.

Longuet. - il y a un l'ait qui a bouleversé
' les consciences;inquiètes, c'est l'abominable

télégramme de Zinoviev.
.
Vaillant-Couturier.Peut-êtrece télégram-

me a-t-il troublé quelques - délégués de pro-
vince. Mais' votre: discours, croyez-vous
qu'il n'a pas, eu un effet semblable ?

Et Vaillant-Couturierannonce à ce sujet
que Daniel Renoult et, lui déposent une
motion qui est une tentative de concilia-
tion. Et il lit cette motion :

.
;LeCongrès enregistre la déclaration du ca-

marade Zinoviév comme,condamnation de la
politique u'.' la droite d'une pari, et dé W
politique diie centriste de l'attire.

Il déclaré que la -motion d'adhésion.signée
par U Comité fronçais de .lit llla Internatio-
nale - approuvée par le Comité"Exécutif de.
la II!'- 'Internationale - légifère .pour fane-
nt r, n'impose aucune exclusion pour. le pas-
sé et précise de la ?manière ta plus nette que
les exclusions prévues.à l'article 7 et. à l'ar-
ticle .20 'les conditions de Moscou, ne pour-,ront s'appliquer à. aucun membre du Parti
s'inclinant devant la décision du présent
Congrès et conformant son action à la, dis-
cipline commune.--VAILLANT-COTURIER.
D. RENOULT.

aillant-Couturier ajoute- :

Puisque souvent l'on ne saisit pas le sens
exact l.te notre motion nous devions apporter
ces précisions.

Nous savons qu'ici ; la'; scission " se: prépare.
Nous savons aussi que nous voulons rompre
avec la politique tic droite et avec 'la politi-
que centriste.

Mais nous voulons manifester notre volonté-
de voir disparaître le système de démoralisa-
tion qui entrave le Parti.

Nous voulons que nos camarades choisis-
sent entre leur désir., d'adhésion et leurs ré-
serves.

Clara Zetkin est venue ici 1sans passeport.
Elle... à montré; ée qite l'on peut faire avec
ta foi révolutionnaire.

Elle .nous a dit. : « Assez de manoeuvres 1
li ;, ne" s'agit que de l'esprit. *

(Applaudisse-'
ments.)

'Eli bien,; il y a ici; des hommes qui ne peu-,
vent plus- rester dans le même Parti. Cela
n'empêchera vas les collaborations éventuél-
les. Jé-penséque lorsque certains 'événements
Viendront, j'espère eue, contrairement à l'ex-
périence de. l'histoire, B1um, Senrhat et..Bon-
cour seront* avec nous..

Cependant, jë sais que demain la bourgeoi-
sie vous couvrira- de fleurs Espérons"que
vous n'irez pas à elle.. Souhaitons que quel-
ques-uns ' d'entre; vous nous, reviennent;' '.'

Demain, nous verrons grossir nos rangs,
car tgop d'hommes, ont 'été dégoûtés.., (Ap-
plaudissements:).; '.. ":.;v

Dema,in, on comprendra que ce que nous
:
faisons-aujourd'hui était bien. On compren-
dra qu'il y a 'ici'"dés hommes de sang-froid et
de coeur. Demain, nous; saurons que ce qu'il

; faut pour l'action, c'est une raison froide et
un coeur, assuré. (Applaudissements redou-
blés.)

Le Congrès;décide sans opposition, l'im-
pression du discours

,
de yaillant-Coutu-

rier.

UNE MOTION MISTRAL

;Mistral dépose alors ia motion suivante :
Le Congrès, en présence du télégrammedu

Comité Exécutif de la. IIP Internaitonale, dé-
clare : se -refuser à,procéde r aux, exclusions, ;de-
mandées par ce télégramme et proclame sa
volonté de maintenir l'unité actuelle, du Par-
ti.

Cette .motion est, dit-il, la dernière limite

où nous puissions nous tenir. Et sans
doute faut-il voir dans le texte apporté par
Vaillant-(Couturier une contre-proposition
à notre; intention connue.

Quelle est donc ia situation du ce Parti ?
Quel est le militant qui n'accepte pas. dans
leur ensemble tes discours de Cachin et
de Frossard «t.que pensera la niasse ou-
vrière de voir se diviser demain un Parti
dont les orateurs parlent le même langage,
comme hier en ce meeting où tour à tour
prenaient la parole Cachin, Sembat et
moi-même ?

t'es mêmes mois semblent ne .nids signifier,
ia. même chose .pour Icf uns et pour i.:s iju-tres, mf ; effort de compréhension. "."

Lé Parti n'est pins"le. Parti d'avant-
guerre. L'augmentation ties effectifs a pro-
duit ce résultat : trois adhérents nouveaux
pour un ancien.

Demain les difficultés ne seront pas ter-
minées. Eiilès. ne feront que cormnencer.
.Nous allons à Jloscon, mais dans'quelle
pensée ?

Il y a deux pensées : celle de Frossard que
nous -acceptons tons et celle apportée par le
télêgraïuiine de Zinovlev. C'est cette 'éaui-vo-
;que qui doit dispitraltré: Il faut qu'on sache
si, après les déclarations-grâce auxquelles'ont

élé acquis les mandats, c'est là, politique diffé-
rente qui serii appliquée.

Mistral, dont l'émotion gagne le Con-
grès, -s'adresse a Rèrioult ;

.Nous -sommes lotit prés ;de vous, . vous le.

savez. Nous avons le tlésir -d'aller, à la 111°.
?Internationale, mais nous ne pouvons le taire
que si,nous savons nettement /clairs, quel, es-
prit nous le taisons. Vous, avez dit que lo
passé n'existait iplus. Alors' pottrqdoi cette
nouvelle coudiumiation' dé nétrô; passé, ' de
votre politique, Renoult, de votre 'politique,
Frossard V

Nous, vous prévenons, et ceci n'est ;pas une
menace, que si vous écartez de quelque ma-
nière que ce soit notre.mot ion, vous aurez
prononcé notre exclusion, (Applaudisse-
ments.)

Les forces ; socialistes,; si elles se brisent,
c'est la force -ouvrière qui disparait.

Couper une ; armée en deux, cela ne fait
pas deux armées.

Nous- attendons, la réponse, du Congrès,
dit en terminant Mistral, ii. faut qu'elle
s'oit précise et nette. (Applaudissements.)

llaoul '' Verjeun intervînt après Mistral,
en ces termes : -

Les .débats qui se sont, déroulés m'ont laissé
cette impression que les .camarades de la re-
construction sont d'accord avec fa droite.

Je tiens a déclarer, comme je le fis il y a
trois mois, qu'il ne. peut rien, y, avoir de
commun entre nous

,
et la droite.

Demain comme hier, nous restons parti-
sans de l'adhésion à la III" Internationale. Et
si d'aucuns:sont venus; de divers;cotés, avec
l'idée de briser le Parti -nous sommes venus i

avec la volonté de- réaliser la plus grande
unité possible/sur l'adhésion à la 111° lnler-
nationâle.-. ?

:
.Mais je- veux dire à -Renoult «t- à- Frossard

qu'on aurait.,pu éviter ;d',envoyer cé télé-
gramme odieux à ceux qui ont été, en des
heures plus difficiles que celles-ci., à la poiri-
te du combat ?internationalisle.

Si vous voulez reconruiître qu'on a en tort
de nous traiter ainsi, jsi vous voulez rècon-
naître qu'il }r a idenlaté

-
eritre les. propost-

ALGERIE par LUCIEN LAFORGE

lions Mistral et Renotilf, - nous pourrons
laite l'accord et éimui sauver- toute l'unité,
du moins sauver l'unité révolutionnaire. (Ap-
plaudissement:'.).

ilau ranges voit au contraire une énorme
différence dans la pansée et dans te texte,
entre la motion Mistral et la. motion Re-
nouJt-Vailiant-Couturier. Ce qu'il veut, lui
c'est l'unité « actuelle », celle qui est ba-
sée sur le pacte de 1905. 11 demande auxreconstru'cteiirs de rester fidèles à renga-
gement qu'ils ont pris de se solidariser
avec tous les exclus...

Yerfcuil, - Mais on ne les exclut pas, ils
's'eu.ypiit !'..... t

Ma.uranges.- Ce sont, les thèses de Moscou
qui les excluent, il faut choisir entre'Moscou
.et. le pacte de 1905. (Applaudissements et pro-
testations).

André Le Troquer (Seine) a été l'inspira-
teur de la motion proposée au congrès :

Nous ne pouvons pas, -cruel que soit notre
désir de rester dans le Parti, accepter la- flé-
trissure du télégramme de Zinoviév qui dit
que nous avons été. et restons lés agents de
la bourgeoisie.

On écoute avec attention. .Mais Le Tro-
quer, en faisant allusion à des influences
occultes qui, selon lui, s'exercent sur la
Congrès,, soulève un vacarme indescrip-
tible. Sur une. intervention de Renoult. que
Lo Troquer avait mis en «rase, l'efferves-
cence se calme et Le Troquer termine en
adjurant Vaillant-Couturier, avec qui il
a mené, pendant ia. guerre, ainsi qu'avec
Raymond Lefebvre, ia bataille clandes-
tine contre la guerre, il: adjure Caehin

et surtout Frossard de faire un suprême
effort pour sauver l'Unité :

!..e moyen c'est do nous garanlir au lende-
main île'ce Congrès que nous pourrons pour>
suivre dans la dignité nette action socialiste.

Paul Faure donne les explications sui-
vantes :

Hier soir, j'ai serré la main à Frossard, et
je lui ai dit : u .Aujourd'hui j'ai été deux fois
exclu. La première par Zinoviev. et par ion
discours ensuite. »Car .ie n'accepta pas d'user d-.i délai de
trois mois qu'on nous offre. Il n'y a. pas aattendre de moi que je change.

Il faut; donc nouedire :si tels que'nous som-
me.-. tels" que vous akms connaissez depuis
vingt ans, sans rien, changer de- notre pen<-
sec, nous pouvons rester dans le Prm i:.:;!-
çais. .Et là, je me sépare de toi Vcrfetill. Ce n'est'
pas fa question que je pose. C'est celle posée
par Mistral. 11 s'agit de l'unité totale. Répon-
dez carrément, en honnêtes gens I

11 n'y a pas place pour deux partis socia-
listes. (Applaudissements-).

Si vous dites que nous pouvons rester--et
participer à l'action, vous sauvez l'unité. Si.
vous refusez, c'est vous qui faites la scission*.

Antonio Co'èn indiqué.que ce qui est en
cause ce n'est pas seulement l'unité natio-
nale, c'est l'unité internationale.

Et celle-ci doit .("Siier, le pas à celle-là !
L'unité internationale;peut se l'aire seule-

ment à Moscot.'. *

.le vous supplie tîe subordonner les intérêts
nationaux à l'intérêt supérieur du socialisme
international. (Applaudissements).

La séance est levée à 13 heures au mi-
lieu d'une vive agitation.

(VOIR LA SUITE EN 2" PAGE.)

Centre {'«dieux verdict
Se Budapest

'Le devoir du prolétariat

51 nous larit revenir sur la condamnation
monstrueuse des Commissaires du peuple
de Hongrie.

Le jugement; rendu à la suite.de débats
scandaleusement partiaux où ia défense.-à
été littéralement terrorisée à, ia fois par
la magistrature et par le public qui hurlait
à la mort, tente de salir et de "flétrir- des
hommes intègres, des intellectuels désinté-
ressés comme le professeur Agoston, qui
Ont mis tonte leur"énergie et tout leur de-
voir au service du peuple.

'Ce jugement constate, paraît-il, que « les
accusés ne sont point des fanatiques;idéa-
listes comme ils sont représentés par leur
défense, mais des tyrans défendant leur
pouvoir usurpé, par, la séduction du peuple,
et que leur chemin a été marqué par la,
misere, les 'crimes et- ie désespoir ».

Les dépêches qui nous communiquent
cette ignominie" ajoutent que le tribunal
s'est transformé en Sénat de elémènce, et
a pris en considération tou^ les motifs en
faveur de leur grâce. Toutes les pièces du
procès doivent être également soumises au
Régent.

Les communistes hongrois no peuvent
guère compter sur les sentiments «. hu-
mains .». du fameux Hurthv. }'<« -ne seront
sauvés que par l'a protestation ,*iime des
socialistes de tous les-pays. mt de se
séparer,, le Congrès de Te ri rs

. ; manquera
certainement pas de voter unaniment une
motion en'faveur des victimes de ia. dicta-
ture "bourgeoise de Hongrie,

On sait d'autre part que ie gouvernement

des Soviets a menacé à, maintes reprises
d'exécuter dix 'otages de l'aristocratie ma-
gyare einmisumiés en Russie,: au, ,c'às: où.
Horthy -attenterait a la. vie d'un seul cotrt-'munis'fé hongrois. Horthy sait que Moscou
n'hésitera pas à mettre à, exécution'sa me-
nace. C'est cette menace, c'est la pression
du prolétariat universel, qui seules sauve-
ront la vie rie nos camarades de Hongrie.

Ar.-Sré FîESHE.

UNE NOUVELLEPRQVÛÇATidH

U Syndicatiliiil ie? iiiiiÉK
esi psarsii

Le gouvernement avait- depuis plus d'un
.mois interrompu les poursuites engagées

contre les syndicats dé fonctionnaires.
Il les reprend aujourd'hui en r,:attaquant

à l'une des organisations les plus p;ie--oj:-
tes et, qui, fut- à l'avant-garde .de'.ta;.iurivr

.pour
,
la reconnaissance du droit sy.aùicai

des fonctionnaires, lo syndicat national
des instituteurs (ancienne fédération .des;"
amicales).

?
| Les membres du bureau, du Syndicat
! National ont été convoqués hier après-midi
chez M. Jousseiin qui les a ii;-^:;;mes" d'i'n-

-fraction à ia loi d® 1884.
Nos camarades n'ont point d-sèm

fond, ils le feront seulement
.

seiK ;
de leur avocat Ai" Pani-Boncotu.

Il est probable que le Cartel dés servi-
ces publics comprenant neuf fédérations
parmi lesquelles'celle,de renseignement ne
subira pas, sans mot dire, cette nouvelle-
provocatiûin qui, venant après la reprise '

des relations -avec-Rome, stigmatise inaffai-'
çablement. ia politique du Itoc cisrico-
bourgeois.

Clara Zetkira,
émotion d'an Congrès

pat*- Georges î>IQtOlrï ',

...
tin arrêt brusque dans ïa dialecti-

que de Frossard, qui ?tient de son ar-
dente, sincère et souple intelligence la
grâce de savoir que parler socialisme,

.?c'est, d'abord,, parler humanité,..
« J'apprends, dit Bovet, qui préside,

que notre camarade.Clara Zetklrî est ar-
rivée ')...

Elle parait.,; derrière Rappôpôrt., qui ;

ia conduit.
.

'
Alors, c'est le jaillissement de. tous

-ceux qui sont .présents:;' Les,' -mains b-at-
teu't, sqn-ores., Les-coeurs,-; aussi, battent-.;,
et si 'îa Révolution ne devait avoir que
cette minute de pureté fervente, où elle
;-:e dédia toute à mie femmejuvénilement
vieille, et très simple, qui venait à nous,
ii me resteraiL T'honneur, de l'avoir vu
vivre et de l'avoir vécue.

Toutesles mains !... Tous les coeurs !...
Et cet orage affectueux des esprits com-
muniant, pendant cette minute, de ia
même véûètatM, de la.méme espérance,
et qui imprimait île mouveme.nl. des va-
gues aux hommes les plus timorés -cam-
me. aux pius résolus...

.Ainsi étaient-ils' comme ; projetés 'Vé-rs
un exemple où. Seur uràlâ s'atcomplt=-
sait malgré eux : l'exemple d'nne fetenw
.seule: et frêle, /toujours menimé, :st feùr
jc-u.rs renaissante,

.
' iiacim'tpirtabiemenl

agrandie par se plus beati i-fé/s qnaiërû
en o-ux attisé tes civilisés :î/:c..';ui.::d©'leur,
avènement-àSa .toute.consc-p,iï/;e,:'de leur
bonheur et .<ë;,:;tléur ^iteil'tfK^.'l^xjemple;

-d'une femm&:;'qui;;èst: uïisi- ïdesiéir m-cr-;'
che, mais qai est, uiï8«fi,. ier^-éïilîmenï

?religieux que .cette Idée -iscite cîiez les
homme.: et l'Action ;'y j. elle accomplit
nour leur délivrance..

Insuffisant, certes, -par ses 'p&roies M -
sa musique, à -l'idéal qu'il proclamé,,"
mais tout sublime des souvenirs mal-
heureux qui lui sont, attachés, 1-3 chant
de YInternationale éclate,

G tara Zetkin, qui est parvenue si\â
l'estrade, et oui, très émue, s'y midi?/
pareille, di-rait-on, à sa propre statue]
reçoit, avec une humilité qui'n'est poinil
feinte, l'ovation.:des mains, des co3iirei:/:;
des esprits et du chant. |

- ; LFn observateur désintéressé- vrais &i?,%/'/'
qu'elle ne paye pal- do mine, voici
visage de brave femme qui, depuis îon|«:
temps, a méprisé de .plaire, et que à-fe
Paul Bourget, pour qui Jla.' femme,, en S
ce mo;u.'

.
ne commence (sic) «qu'à ctiix -mt]lfl.,^)raiiçs rie fiante, d^dadgnerai'tà' ; :l'instaj: de csiui d'une femme (le m.étîaw'S

-ge ; des cheveux blattes, e; à rigouret^:
sement tirés tu -

arrière, qu ils ecuiibleiii-r:;
.col-lés ati-;crâ.M0 r le pius simpia des''.-«>&;? -"i

sages -sm"'-. le
,

.oeo-iris-'. préfen-fcieiix.'-.dà?y./-'::;

corps... Ri.cn .
de -cette-Amàzofte'/;néèë^,:;/1/

eaire aux-,littératures,'et dont il/tne se-mit-pas impossible de-trouver- queîaue':,
spécimens amusants dans ce Gnngrès- deTours,;

, ... ?
.t;/-'

s5 'o éf .. .Mais le -regard se. révetié, net, lucide,
aigu; el venuide très loin : un regard nr
avoue tout -l'être qui .s'en êe'ai'..-:;-' et'., pius.
-si, l'infini que c'et':;:#feotpre[î,à'/déS'-;;iiëH-
.sëes qui/l'exaltent...:
;,.

âfai's,' 3a -vo'iK;maîiteî./^igUB'''"2lîe;?mssî
.toute livrée,, ----'©t do.nc.-'un/pi'Gflï£sq.?ïr.;-d
d'haut dirait, qu'elle est «

:im-p:fî'u'aèfiîfe;i

car Clara Zelkm qu-i'-'n-o/mteStiïe pom «
peine, « parlé toujours isur le dmbre ».

."Ile parle, -- np geste bref, éndîgiqué.



absolu, ponctuant sa parole. Elle -parle :
eiîe -impose, s'impose, domine. Mais ce
moment de gynocratie ne l'ait jias «ô j-a-
loux.

Nous ne saurons -.qu'après son départ
le romanesque -e sa'-survenue parmi
noue : la frontière franchie sans passe-
port, la police dépistée ; la promptitude
de sou apparition et rie sa disparition.

« C'est, du théâtre », me dit un bou-
deur. Mai:- vous allez convenir, amis so-
cialistes : Boncour, Blum, Bracke, etc.,
qui vous mêlez souvent au théâtre, que
vous y savez toujours applaudi, et com-
bien sincères ! .pour beaucoup moins !...

Dans. îe moment où elle s'érige,comme
une flamme, droite où la Révolution est.
toute allumée, nous savons seulement
ceci : que Clara Zetkin, que l'on n'atten-
dait pas, est venue.

Son prestige vil autour d'elle comme
une auréole irradiée autant de nos sou-
venirs que d'elle-même.

.Elle décrète, ordonne, condamne : et
personne ne sourit de l'accent bien alle-
mand par lequel, elle met dams l'Inter-
nationale communiste le français qu'eue
parle, avec, d'ailleurs,-'une "correction
grammaticale qu'il est charitable de
souhaiter à des orateurs plus français
qu'elle, et, même, aux académiciens de
l'Atelier.

On sent bien que c'est moins là un
discours- qu'un don... un don qui ne
cesse pas de s'accroître : don absolu de
l'être, don absolu de la. raison : toute
une vie éblouie dans le sacrifice, et
que la persécution, la prison et la gloire
ont été également impuissantes à décou-
rager,-à réduire ; tout un exemple de
socialisme, dont- l'adversité-fut la*mère,
st dont la fortune, qui, pourtant, abaisse
les mieux doués, nu pourrait pas être la
marâtre...

Toute îa certitude de la Révolution,
de la délivrance populaire, d'une civi-
lisation sauvée de la guerre, d'une jus-
tice -affranchie de nos lois, d'un travail
réd.îmé de îa servitude : cette certitude
qui n'est encore, pour nous, que le rêve,
elle éclate, ici, dans une femme de
soixante-trois, ans, qui aura vécu pleine
ment toutes les saisons du socialisme, et'
qui bat par -son coeur .incorruptible le
rythme même de l'avenir.

Dans une lettre lue ie matin, Clara
Zetkin

.
s'étonnait, avec ironie, que les

i< glorieux vainqueurs 'de l'Entente »plissent peur à l'idée qu'une « vieille
femme comme elle » .pourrait'venir criFrance. C'est qu'elle peut se méconnaî-
tre. Mais les « glorieux vainqueurs » lui
doivent justice. Or, ils "savent bien que.partout où 'elle est vanne, c'est .l'Avenir
même qui a forcé la porte.

Elle a parlé. Elle disparaît, rapide,
'ùus le chant de-Yinternationale qui- la
fête et la couvre. La flamme droite s'é-
clipse... Mais pour aller briller ailleurs,
.inextinguible... et jusqu'à l'instant où
elle se consacrera par le souvenir

-
com-

me, jusqu'au bout, elle s'est donnée rourla vie..:
Dehors, c'est la nuit. L'imagination

ffne représente, tout près d'ici, le fleuve
rie Luire déni, la nymphe >s'étire agréa-
blement à îa vénusté «.le coteaux où,
quand vit -l'été, tes vigoes se gonflent,
non; moins nourries o' esprit -que do so-leil. C'est ia pins précieuse des" nymphes
de France, puisqu'elle unit, indolente,
l'opulence tourangelle à la « douceur
.angevine li. peut suffire que; 4ans
leur première nouveauté; Rabelais et
Descartes se soient plus à îa voir vivre,
pour qu'elle à-oH à jamais, une tutrice
adorable de -l'esprit humain... N'est-ce
-pas, Paul-Boncour, amical, et touran-
geau ?...

Mais ne saluerez-vous pas" avec moi,
cher adversaire, et ami', la destinée, -sagement-inspirée peut-être. --- oui fit,
avant-hier soir, paraître puis s'affirmer
Clara ' Zetkin l'Internationaliste, et, par
elle," ce monde supérieur aux patries,

qu'elle proclame.' dans l'opulente- vallée
de la Loire : berceau de l'Humanisme
français.

GEORGES PIOCH.

A U BARBE DE Là POLICE...

y. 'Valît.i, dtputô royaliste de l'Ardèchc,
-.

fi : iv.fr -M. Steeg qu'il lui poserait
..M'eut r.no ([Ueslioii sur l'a pré'sen-

.iJa'ra Zoi'krn au Congrès de Tours!.
<ii- <.:es messieurs n'en sont pas encore

ï eveniis.,.
Y, i'.M«»fVi ? ?-? I » .1 .u...il GOUVERNEMENT

COMPLICEDES SPÉCULATEURS

La- commission des spéculations o cnlèwîu
îiii-.i* .\i. Constant .-ur Jets conditions dans
lesqtifctUB i! est procédé a la liquidation dus
stocks américains."

A la sti-.le de l'expose de laiis particiiliôre-
ment impressionnants que M. Victor Constant «
apportés devant i:: commission, décision a i

??prise ri'ont'iiidre- le sous-serrétair<> d'Etal aux
.nimneos *'.? de dtarjîen MM. Vicloi* Coustant,
Andi'i Fj-ioo'ii;::; cl Trêon Archinibaud de poui-
ï'tiivra i'cixiuê'.ë sur ce sujet.

.'al. .Iran Lrfriivre a cuit connaître .Vimpossi-
K;ité ..où Si s'est trouvé d'obtenir des hiîuislres
..aoepétonts tes renseignements indispensables à
i'ttccmiiplisse-uienl >!.- ia mission d'iaïquOle dont
ji vst i-ltarge sur <!h.r*?s aflaices rie spéculation;

M. Kuài.-nc i.cfebvre a rappelé qu'il n'avait pas
encore été donné réponse asi.V questions depuis
.tjftgicmp» et h plusieurs reprise:.. adressées an
g.'.uvenK.i.'u-nî. «nr i'atfair;: imir-nicr français.
" l.a couiniissiort a d'autre par!, vniondu M. An-
dré Fribourg car lès dCro'gations ci'exporlaiion-s
et d'importation qui .ont fait l'objet de questions
j-^ccc-s-SiVi".-'.- précises .; pressantes iieinetirecs
jusau'à-présent sans repùïi.so doia par-l du gou-
v,-;!Tn?!!:ieu'

..A" la' sitita de l'échange «te vues auxquelles
oaV îïonfié,-lien Ces ifiversés communications la
connTiission à-adopté la proposition ds M. Né-,

dcnKirrt mandai. à M. iiiiHêne i.efebyre ri'in-
îcrpe'icr tUins !e .plus bief délai le-président du
Conseil/sur r'i'ns.KpIicabtcinertie opposée par les
îninl-strai

.
aux t-oèrérèhns 'èiïtreprises -par la

cûiriinissien des spéculations..
» -t...- .-...- ?- --«3S*-V24i--?...i.., '

L'EMBOUTEILLAGEBASS LES P.T.T.

- : Nos lecteurs, .trouvornnt en qiiatt'lème
l>af;s les rein eninen'en?s aui-.'-n ous.-parvi en-itiéiit- aùloîi i'rt'Bûi 'sur l'embouteillage dans
tes services des" P. T. T. Ils pourront ]ivger
i-ies eficra désastreux de la fameuse eireu-
laire et de '"étendue du préjudice qu'elle
.esvu'se au pnbhc.

Mï'S IMPORTANT

Paiement des Coupons
fy'oïis raftpt'.ons à ceux de ao.« obKgaUii-

»s: n';d envoient dus coupons en .paiement
ahortftihii'iii». d>'? librairie, ûil pour tout
?
iire "(wfàflài] l'IÙ'il y « 'iieù dé déduits
:ur-:i'inii>nl_ 10 de la vaieur de ces?.vord,. T-ii rumine leur vionixnt à

PO ptjcw-:. mnornnis 1012. et 'tOïS àm i/ m pour h: oovpoa n" 1 dr Ver.',
un ' à ."i l'i ci 1 /.<.. 33 pour le couvon-
2 Uv? m ih'm evip- ind.

TOURS

Les séances de l'après-midi et de la soirée

-- SUITE -
Jules Blanc (de Ja Bröme) préside lu.

séance de l'après-midi, avec comme asses-
seurs Lucie Colliard (Calvados) et. Lapierre
(Bouches-du-Rhône). ' ;---I

RAFFIN-DUGENS

Raffin-Dugens prend immédiatement la
parole.

11 rapelle son attitude au début de la.
guerre, jl a voté les crédits de guerre en.
août 1014 : les statuts du Parti ne l'inter- 1
disaient pas, niais tout de suite, ainsi -que
iu commandaient les décisions du Parti, j't
a travaillé r. ramener t.! paix.

Mes amis me conseillaient de disparaître,
?ne fût-ce qu'un temps, on ine prévenuil même
que je risquais (l'être assassine par les Vous
d'alors, j'ai répondu -qu'alors que tant-d'hom-
mes risquaient leur vie dans les tranchées,
je. resterais moi-même à mon poste de com-
bat.

t.a Fédération de l'Isère donnait à Stras-
bourg Se quart de ses'voix à la III" inter-
nationale ; elle donnera à Tours les trois
quarts, mais l'unanimité des mandats s'est
affirmée uour l'unité dans l'action.

Cri journal réactionnaire de l'Isère a dit
qu'il ne saurait y avoir brouille sérieuse cu-
ire ie « renard » Mistral et le « sanglier »Raffin-Dugens. Je suis (te cet avis. Nous pou-
vons et-devons rester ensemble dans 'es ba-
tailles Communes. )l iry a plus qu'une ten-
dance dans le Parti, c'est, la tendance a l'ac-
tion et. au contrôle des élus.

Les masses veulent que leurs élus noleur échappent plus comme par le passé ;
elles se souviennent trop de l'attitude du
groupe parlementaire si lent d 'apporter
son concours à la -Révolution russe, que
certains élus socialistes combattirent mê-
me au début, ,1e l'ai défendue, moi, depuis
le début.

i.es révolutionnairesrusses, n'en, ajoute pas
moins Raffin-Dugens, out eu .peut-être tort
de ne pas . s'adresser en d'autres' termes auxsections nationales. donnant ainsi l'impres-
sion qu'ils veulent 'les divise).- Et le message de Zinoviev ? crie un dé-
légué.

-- Je m'expliquerai nettement. -Te déclare
hautement que je ne crois pas que. le Parti
français puisse obéir aveuglément1, à des or-
(1res.venus du dehors. Pourtant, je m'expli-
que-''.attitude de nos camarades russes et tes
fouets qu'ils ont-jugés indispensables.

Une interruption de Philbois amène Raf-
fin-Dugens à proclamer qu'il considère
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L'AVENTURE DE

On annonce ia pris fe Fin
Rom?, '§§ dt-fembré. -On assure que le.

général Cavigliu est entré à Fiume, après
aydjiv .jput. d'abord procédé à l'occupation
Su /porc. .'Seïoa.yn bruit, il y'.aurait qyel-
sues morts et blessés do part, et; d'autre;

,
Wf.ne âignalà,au'-une défection parmi les.
treupos -régulières.- (tlaeas.) ".

?? ,Attaque des îiaiiofiaîisîea contre la
« Stampa

? ?Rome', 28 .décembre. - Une ciépftcho <1?Turin an Teiiïpb annonce que la nuit der-rière les nationalistes ont lancé un pétard
daii.^TimrneubJe -où ..siège la réelaction «le
2a Stampa, qui a pris parti contre d'An-
Siunzic. ;Llexpïosibivn'a produitqtze de légers dé-
gâts matériels.

;

Le trajîé de BspaHo
n'aurait pas çîe clauses gecràtes

Royue, 27 décembre. - La Tribuna se dit'informée que contrairement ù certains
bruits, il* jfoxiste aucune clause secrète;
dans le traité de Kapalio. Eh ce qui touche
le règli<nn,ent -des-questions spéciales, cesont Jes. caniniisslpiis spéciales prévues autraité qui seront chargées d'-v-pourvoir. -(Havas). '

D'ÂïîIllïlîzio
et la bourgeoisie Itallensie

Toute la presse bourgeoiseitalienne était
pleine ces jours derniers d'appels pathèl i-
ïjues à d'Annun/.io que l'on "adjurait de
jésjpecieir la volonté de l'Italie, de ne point
jiésabéir-aux .ordres de. lad^àtrio, et quel'on maudissait,de provoquer la- guerre, ei-
vihv Et ies grands mots volaient: à qui
jnidux mieux : l'honneur, la paix de l'Ita.-
lie, ]â volonté du.pays, le.respect des trai-
tes, etc. ...On ne peut s'empêcher de considérer, une
fois de plus} avec stupeur l'impiondo hypo-
crisie. des classes dii îgeontes actuelles. Les
înehies journaux et les mêmes-gens qui. eniOlf). céiébraient à l'envi d'Annqnzio,. lui
donnaient un rçie de premier plan. en ?

fai-
saient un des hérauts de ia guerre, dans la-
quelle. quelques. hommes-entraînaient l'Ita-
lie contre le" désir de la'majorité du peuple,
contre l'opinion exprimée, de la majtiiité
dit Parlement, - ces mêmes journaux et
ces ptêioes gens Je couvrent aujourd'huide
reprpphes. .parce qu'il,...à continué, à. suhre
la routé ou eux-rnè;nes l'ont engagé. ..Ri;
ceux-là mêmes qui ont chargé. d'opprobres

,
Gioiitti, en 1s désignant corcino in cm rup-
teur de'. l'Italie, en font aujourd'hui lê- i e.-préseirtànt de la vqIo.uW fie la r.'driê..f-.

En. 1915 tout' le monde savoir;;erf.Italie
que d Annunzie- était profondéhnnt c^bo-.

:.:tin -,-et .ne, cherchait qu'à sathfairG.son-' in-
vincible besoiii de jouer un 'rnleïfic.ja'U!hf.

s Lesv impérialistes ' iio.iiçns,,ie ..pcnvsserent
aie;-- en avaut poui' i'iivniâiigi^èur-guerre.-
'" Maintenant Que rien nAu plus, que lés
actions dé t'impéinabsmPSoiife'eù'baisse et.
qu'il -a. fallu, recourir, peatï sauver l'Etat,
ii « l'infâme défaitiste ?> Gioiitti. on vou-
drait

-
.bien ; .se,. ,dehariasser- de. d'Anounzin,.

*ei, qxi ne.peut lui pardonner de continuer à
faire l'enfant terrible. : '.

Le double jeu
Mais les patriotes ont tous plus ou moins

partie liée -avec d'Anrmnxio,dont ils ont
.t'ait. UP- grandi paji'Tofe. Aujourd'hui son
?suïpatrio!ismeiosj- gèreé,

-
mais ils ne peu-

vent complètement Ib-hesavcnter. C'est, pour
agrandir l'Italie, c'est peur donner Fiume
et la Dalroaiie eu pleine propriété aux Ita
liens qu'ij lutte, '

Et il s'écrie dans -sa dernière proclama-
tion aux habitants de Fiume

O peuple: aorieux, lionimes de passion et
de luuej îe di'apee.'i d'itiiiie est celui de mes
Séiïibns, 'est lé fa.tnr. -'

Notre drapeaUf-seni .èsi-aujourà'bni le dra-
peau de; rïsal:;.-. ; -

Nous
-
le défaiwtrfr-s

.
ju:-.i\u'au ijonr. Et le

dernier défenseur:îi; plimiéra sur Ifin.f'uines,,
et dé ccthriiadte'urdl vei-rii la nation se res-tsaisir ei-'sè lev

Sinsuvger ce^V i'--:
-

imaginez, les. s.àeiaiistcs ienant un sem-
blable.langage et. se mettant en état de ré-
bellion armée, "curnine d'Arinun/.io. Vous
entendea d'ici le lioité général de la presse
fcurgeoise,; ' Il n'y aurait pas assez de pri-
sons dans t'i'.ds l'Italie pour enfermer les
rebelles. !

Mais oi) niénage d'Aununaio et ;on s'est
ieKort;é de s'en débarrasser doucement.tout
-en lé couysunt ,de. fleurs. C'est- que d'An-
-nunzio est êtraSement uni wazjaaçisti, çn
qui la bourgeaisie capitaliste a trouvé, sa i

a garde b'auc.Jîe ,. pour ,cdpib.gttTe par la
.yloîeiK'éu.ié socialisme.

1. -
Les «. Fasetsti » contre le socialisme
Cependant ïésiFàsrtdi, iigue.nrs issus de!

la guer.re «i >::é yivant quç'par et pour la.
guerre, pï-'étendept former un rnouveîne-nt.
à part et avoir lenr propre iprogi-amme, iri-

' dépendant
.

.fié celui des gp,uveriKments
bouriTSois, q " o.nt tâche jusqu'ici de- s.e ser-
vir d'eu?:,' h ? entrer complètement'dara
leur ' vois, < 1 celle do la dictature du
Kilitairisoe'

Ce prog} es fcuscisii, comme celui i

de d'Annunzoi, est bien, ce qu'on peut rê-
ver de plus incohérent nu monde, t>t ies
idées tes plus démagogiques, voire môme
des formules empruntées aux bolcheviks,
s'y mêlent au nationalisme .'e plus déii-
rant. Et les effectifs de ce parti, ou plutôt
tie ce!le faction, sont aussi panachés que
son programme : l'on y rencontre dés re-négats du socialisme, de, l'anarchie et du
syndicalisme révolutionnaire, à côté' de
poètes futuristes, de militaires-,eit. de fabri-
cants d'engins de .guerre.

' La bourgeoisie capitaliste a. une indul-
gence toute Spéciale pour'ces- produits de
s'a guerre. Elle nè s'oppose que pour la for-
me aux croisades des fascisti contre les so-cialistes, ci dans les conflits qui se sont
produits en ces derniers jours, à Bologne,
puis

_

à Ferrai'e, ce sent' les socialistés;qui
ont été arrêtés, .bien que l'agression vînt,
d'une manière manifeste et déclarée, des
fascisti, et que bs socialistes fussent sur-;
tout coupables'do n'avoir pas reçu passi-
vement les coups dès adversaires: ' :

:

Le Congrès dit P.- S. aura lieu à Livour-
rie à Ja mi-janvier, et réunira 3.000 délé-
gués, Dès que' ie choix dp là ville a été con-
nu, les fascisti .eut déclaré qu'ils tien-
draient là aussi leur congrès,

.
et qu'il y

aurait, 5.000 délégués '!-

Les -gouvernant? n'ont pas le droit de
se

,
plaindre de cette volonté de Désordre

qui sa manifeste ouvertementaujourd'hui :eux-mêmes ont fait fout au inonde pour la
faire naître. L'affaire de Fiume et Ip fascis-
vio sont les conséquences naturelles de la
politique rie Sonnino et du traité impéria-
liste de Londres.

Jacques MESNIL.

.Nouveau-messagede Moscou
aux socialistes italiens

L'Agence liodio nous comrhun^p.ie In. dé-
pêche .«suivante que nous publions sous rêser-
yes en: afieiutani, l'Avantl

Hoviti,. 27 décembre. - i.'Ava.nti publie
une nouvelle lettre signée, par Zinoviev et

;AxeIrbfi. dans laquelle les doux t'onunnnis-
4ea .insistent au nom. de la 111° întenuitior
nale1, pour que le parti socialiste italien'
expulse sans plus tarder Turàti, d'AYagû-
na et divers autres réformistes.

Les:.commissaires: infligent égttle.rnep.i,
dans jèur lettre, ..un blâme au camarade
Serra-ti « qui glisse chaque jour dayantâge
sur la pente du reformismé r... I!s annon-
cent que ni Zinoviev, ni aucun autre délé-
gué russe n'interviendront dans les discus-
sions du Congrès socialiste' italien.

Serrati répond avec vivacité à ces repro-
ches dans VAvanti. Il' se plaint aven véhé-
mence à son toar.de « l'ignorance des So-
viets russes et de leur incompréhension
des:-choses, italiennes ». Il déclaré etnin
qu'il n'est ni réformistei, ni anarchiste. -(Radio).

Signature imminente

Il traité russo-polonais ?

Londros, 28 décembre. - Lr-Times croit
savoir que le traité russo-polonais serai sir
gn'ê. dans la première semnine de jam-ier.
-. (Havas.)

,
Una note paionaiso à ioîîe

lUytt, 2s (Uicembre. - M. Dombski aadressé ,à- lofi'e, président rie la.délégation
soviétiste, !e, noté' suivante :

, -

..-Le ffouvemeinent considère que les forces
arincfts se trouvant sous le conunundemeuT
suprême de l'aimée.poionaiisedans ia région
séparant les territoires,, occupés par le géné-
rât Zeligtwsbi et les .territoires de ia.Russie
dé-s'soviets, ne sont pas suffisantes poiir' op-
poser...une résistance efficace contre .«uteon-
nué oserait pénéîrçr-dans les territoires:-oc-
V'upés par tes iorcés armées poionàises:

- .C'est- pomquoi'ie
?
.go.iive'wiem.èut polonais

considère t'a crainte .exprimée dans vôtre"acte
?a ce sujet connue non fondée.

.Selon, les iniormatioiis patvenaes aux au-torités polonaises, non seulement aucune in-
corporation de détachements, de Balachowiaz
n'a-eu lieu dans barmée de Jîeligowfei mais,
au contraire, ce dernier a demandé la démo-?bilisalion des foi-ces ' arrnées conformément
ai'.x- instructions données à ce sujet par 1' la-
commission de la Ligué- des Nations. -' !Ra-àio\. : ? ?

POLOGNE ET ROUMANIE
CONTRE LES SOVIETS

Varsovie, 2G décénibre: -? Le prince .Sa-
nioba i.rb proc.liairu?inent à'Bucarest.' Ce
voyage a pour but d'étudier les irjesures à
prendre, au cas d'une atta^i-ié..bolchevique
contre la Roumanie. - (Havas.)

Une armée rouga à Sa frontière
de Bëssaràfeie ?

..Bucarest-, 26 décernbi e.
?

Le ministre
roumain de la. guerre:,; la -général Bascano.
vient de faire nu cn-iseil des ministres des
déclarations au sujet rie concentrations

opérées par les bolchevistes à la frontière
de la Bessarabie.

D'après les informations reçues par ies
autorités militaires, les Russes ont con-centré Pur !a rive gauche du Dniester six
divisions à effectifs réduits. - (Haras.)

!
La paix russo-finlandaise

Helsingfors, S,' décembre. - La déléga-
tion' finlandaise pour l'échange des rati-
fications du traite entre la Finlande et la
Russie est partie aujourd'hui pour Mos
cou. (Haras.)

Un incident russo-letton
Riga, 27 décembre. - Au cours de la der-

nière nuit, plusieurs compagnies bolche-
vistes ouL exécute une reconnaissance enterritoire letton. Ces troupes ont ensuite
repassé la frontière et sont rentrées dansleurs cantonnements, sans, qu'il y -ait eucollision avec-ies contingents lettons.

(D'après une autre dépêche de même, da-
te, c'est, à la suite .d'incidents divers et del'arrestation pendant -is heures du repré-
sentant bolchevik à Riga, que plusieurs
compagnies bolcheviques ..ia,tiraient passéta frontière.)

Le Honorés paurusse des' Soviets

On télégraphie, le 25, de .Moscou, au. DailyHerald :
Le congrès panrusse des soviets a en-tendu le rapport de Rykov, président du

; Conseil suprême d'économie nationale. Il amontré que l'Azerbeidjana exporté on Rus-
sie cette année plus d'un million cinq centmille tonnes de combustible liquide. Un
rapportsur l'électrification.dc toute l'indus-
trie russe a été présenté-au Congrès.

Un radio do- Moscou d'aujourd'hui. dit
que Kalimine a présidé le Congrès spécial
agicole qui a o plie dimanche. Les pay-sans sans-parti étaient fortement représen-
tés, et leur point do vue a été reçu avecconsidération. Les opinions des paysansouvriers

; en. ..questions agricoles, sont de la:plus .haute importance.
Le député Kaminski, de la province ile

Pétrograd, s'est plaint du manque d'en-
grais et dè semences dans les villages du
Mord : il réclame en outre l'aide d'experts
agricoles.

Lp député Buyanova expliqué que le
manque, d'instruction parmi ies paysansétait la, cause, de la situation agricole dé-
plorable actuelle. Le délégué Ivanov a ex-primé Ja,crainte que les paysans, au lieu
d'envoyer leurs récoltes aux magasins
communaux, en. gardent- îe plus possible.
i? réclame des mesures.sévèrescontre ceuxqui ne se conformeraient, pas aux ordon-
nances.

Martens m quitter les États-Unis

Londres, il décembre. - [De notre cor-respondant ?particulier). -- Martens a re-
çu de .Moscou des instructions de ne pasinterjeter appel contre l'arrêt de déporta-
tion, et de rentrer immédiatement ii Rus-
sie. Le gouvernement de ' Moscou ' estime
que le représentant de la République russe,
ne peut s'abaisser à demander la* permis-
sion de rester aux "Etats-Unis.

.La déportation de Martens aura une ré-
percussion considérable dans le monde
commercial américain au moment où ies
affaires reprennent avec.- la: Russie.

-L'action du gouvernement américain est'généralement attribuée à l'influence- per-
sonnelle à Washington de l'ambassadeur
blanc Bakhmetiev. - C. D.

Tchitcherine annule Ses transactions
avec les Etais-Unis

Christiania. 27 décembre. - En appre-
nant la nouvelle de l'expulsion d'Amérique
de Martens, Tchicherine lui aurait adres-
sé im câblogramme lui ordonnant d'annu-
.ler toutes les transactions commerciales
qu'il avait conclues avec des maisons amé-
ricaines. -- (Radio).

«... - ,.v_
Petrograd

redeviendrait capitale ( ?.)'

Varsovie, '28 décembre. - La presse de
Varsovie .annonce, d'après les journaux
russes que le. gouvernementdes Soviets se-rait prochainement l ransféré de Moscou à
Petrograd; Les autorités des Soviets ontfait venir à Moscou toutes les.troupes dis-
ponibles pour le -transfert des archives de-
Moscou a,; Petrograd. - (Radio.)

POURPARLERS DE PAIX
TURCO-ARMENIENS

Coristantinqple, ST décembre, - Des
pourparlers de paix entre la Turquie et
l'Arménie se poursuivent actuellement à
Âlexandropql. Karahékir pacha, et M. Ra-
tissera représentent les. deux- pavs.

Une mission kemaliste à Tiflis

Tiflis.,. 27 décembre. - Une importante:
mission kemaliste vient d'arriver 'à Tiflis.
On dit quelle chercheraità" s'entendre
avec la mission bolchevik sur toutes les
questions relatives au Caucase.

LE CHOMAGE
A BERLIN

Le projet des syndicats
adopté par ta. municipalité

Ile>lia, 27 décembre. - (Par lettre de no-
te,s correspondant -particulier). -Le nom-bre des chômeurs s'élève, à Berlin, en ce

moment, à près de 100.000 individus-non
compris, les ouvriers travaillant à temps ré-
duit - et affecte environ le cinquième de

.
la population ouvrière. Ce nombre a dimi-
nue de près de moitié par -rapport à ce
qu'il était au début de J Vfi0 ; par ailleurs,
Berlin m particulièrement éprouvé, puis-
que le nombre total des chômeurs rece-
vant les secours' 'officiels ne s'élève- pas. à
400.000 puir toute l'Allemagne. La situa-
tion n'en'est pas moins grave ru propice
.à. la propagande révolutionnaire.

Mercredi dernier, une manifestation de
sans-travail devant l'Hôtel de Ville a été
organisât par tes communistes :

ceux-ci
ojit 'posé les revendications suivantes : se-
cours immédiat ol extraordinaire.de 50Q
marks il tous les chômeurs chargés de fa-
mille, et de 300 marks pour les autres ;augmentation de 100 % de tous les secours
de chômage.

L'Union des syndicats est alors interve-
nue et a rédigé un projet plus détaillé, me-
surant le secours à la durée du chômage
ainsi qu'au nombre .et à la nature des per-
sonnes à. la.charge des chômeurs : soit 150
maries aux chômeurs de six semaines ; 3Q0
à1 ceux dé 3 mois, 4.00 à ceux de 6 mois, 500,
à ceux d'un -an, plus un supplément de
moitié des chiffres' ci-dessus pour la femme
ou les parents des chômeurs, et d'un quart
pour le? enfants, au-dessous de. 18 ans ;
pour les secours de chômage ordinaire
.augmentation de 50 %.
"- Les délégués des sans-travail se mirent
soins la conduite de l'Union des syndicats,
représentée par Sabbath (indépendant)),' ils
furent reçus par le bourgmestre Ritter, qui
leur, promit ube prompte décision du con-
seil municipal.

Cette décision a été prise par le conseil!
dans sa séance d'hier. Les communistes
qui, d'abord, avaient accepté le projet dèsj
syndicats, ont maintenu Jour projet pri-
mitif. « Quand nous- serons au pouvoir, adit Ostrowsky (communiste'),nous viderons
les boutiques de victuailles. Nous allons
sortir d'ici, les mains vides : les chômeurs
n'accepteront pas cela. Il faut qu'ils s'a-
dressent au gouvernement ç-t le mettent
par .terre s'il 'né remplit, pas leurs condi-
tions.

>>
Au vote, 1,-' projet communina a

été repoussé par- le» représentants de tous
les autres partis.

Le projet syndical a été accepté-intégra-
lement.

Au cours de la discussion il a été révélé
que les représentants de l'Entente à Bru-
xelles avaient menace l'Allemagne de l'é-
tablissement. d'un

.
contrôlé financier au

cas où. les secours de chômage-,payés'en AU
lemagne seraient supérieurs à ceux payés
en France ci en Angleterre:

?La question, des 'vaches laitières
Les membres féminins du Reichstag, ap-partenant aux partis bourgeois et socialis-

te majoritaire, adressent un long, appel
aux femmes françaises, ou' elles leur d,é-
peignent l'a misère infantile, notamment
dans la population scolaire, et l'attribuent
au manque de lait causé par les restitu-
tions rie" vaches laitières imposées par le
traité. Considérant que cette misère est
due avant tout à, la longue durée de !a
guerre impérialiste, les femmes députées
des. partis'indépendant et communiste ont
refusé d;e signer cet appel. - F. CAUSSY.

Les sciences si Russie

depuis ls louis

Michaël Farbman. correspondant du Man-
chester Guardian, en Russie., vient de, publier
sur lès travaux de recherches accomplis- psr
.lès savants eu ' Russie depuis le bit!iras, un
article dontmous .extrayons les informations
suivantes :

.
. ,. . ? iMichael Farbman, voyageant « conforta-

blement » dans un train allant de Pétro-
grad à Moscou vient d'avoir, avec lé direc-
teur de l'Institut de Physique tle Moscou,
un -entretien prolongé sur. l'état ..actuel des
sciences en Russie. Le savant russe lui a
expliqué les terribles difficultés qu'on avait
eues ên Russie à poursuivre des recherches
scientifiques, dans l'isolement oùTon avait
éts du reste du monde, et le décourage-
ment terrible qui s'étaitemparé; pa«r mo-
ment, des hommes de science.

Nouvelle attitude d'esprit
chez les hommes de science

Un changement étrange, dit je profes-
seur russe, s'est produit, dans l'esprit de#
savants depuis la guerre et le blocus. La
science à'-cessé d'avoir le caractère abstrait
qu'elle avait, et est devenue -beaucoup plus
pratique ; elle est en contact étroit avec les
problèmes économiques du jour.

Le- biofeus nous a forcés, dit-il de nous oc-
cuper beaucoup plus des ressources natu-
relles de la Russie. Jamais nous n'avons

vécu une époque on les recherches prati-
ques, ont. pri ? l'importance. qu'elles ont
aujourd' hui ; ci les résultais obtenus, mai-
gré -les difficultés prodigieuses contre les-
quelles nous avons eu ï>. lui ter, sont surpre-
nants.

A.l'occasion de découvertes de dépôts de
charbon, i ailes eu Sibérie et dans différen-
tes parties de la Russie d'Europe, l'atten-|
.ion'fies -Hommes de science a été. dirigée i

tout spécialement sur l'usage économique
ci. sur la production de la tourbe.

lie même on produit en ce moment pour
la première fois, du radium nu-Russie. R y
a Un institut spécialement établi a e«.t effet,
sur la Volga, Pour damier' un exemple du-
tour pratique-.qu'a pris l'esprit scientifique
en Russie,"on vient de créer un institut de
céramique, pour étudier les différentes es-
pèces d'argile russes et. développer l'indus-
trie de la, faïence et de la porcelaine;

Dans le. même ordre d'idées, un nouvel
institut île physique et de chimie'qui s'oc-
cupera spécialement d'analyses sons la
direction du professeur Platonov vient
d'être créé..

La conservation du poisson
D'un intérêt tout spécial, est l'expédition

entreprise, par -l'ingénieur Iamoilovitch,
pour explorer les régions riches en pois-
sons dans la nier Blanche et l'Océan Arc-
tique. La. question de la conservation du
poisson, dans laquelle'lés. Russes ont tou-
jours 'excellé, a fait de grands progrès. Une
grande- fabrique de conserves de poisson.
fonctionnant d'après les principes des dé-
couvertes du professeur Platonov est éta-
blie en ce moment sur la côie Mourmane.

Un institut de physiologie du travail
Un autre aspect du changement de direc-

lion en matière de recherebes scientifiques
est l'orientationdes sciences physiques vers
l'optique d'une -part,'l'a-médecine de l'au-
tre. Moscou possède l'unique institut d'opti-
que du monde, Un institut outillé de. façon
magistrale. C'est le grand physicien Laza-
rev qui' dirige cet. institut| tandis que le
professeur Bekhterev dirige un laboratoire
d'études de la « physiologie du travail.); à
l'institut physiologique dé Pétrograd. Les ;
découvertes- du professeur Bekhterev, se-
ront sans* aucun doute du plus .grand inté-
rêt pour l'Occident.

Cela ne veut pas dire que la science rus-
se soit devenue uniquement pratique. 'Les
recherebes théoriques du physicien Koj-
destvinski sur la composition de l'atome,

et la nouvelle théorie de l'évolution dii pro-fesseur Berj, de même que d'autres tra-
vaux scientifiques importa,tds prouvent qnçlà science russe n'a pas abandonné la apé-
culation pure.

Les sciences morales
Et co n'est pas seulement dans les scien-

ces naturelles, c'est aussi dans les sciences :

.morales que les travaux de recherches
-
se'

poursuivent avec ardeur., une nouvelle, aca-
démie. d'histoire des civilisations vient
d'être, instituée & Mascou. Cette académie,
est intéressante, non seulement par le but :qu'elle poursuit, mais'aussi par les métho- !
des qu'elle emploie. C'est un essai d'études
sur l'archéologie et l'histoire des civilisa»
tions p?r les~ méthodes exactes-'appl'igtjées
aux sciences naturelles. Qp. vient'aussi de
fonder toute une série <i.e nouveaux musées,
tjue l'on considère comme étant les instru-
ments. les plus.-utiles dans la- recherché

.scientifique. .' '-_- _- ?? ...i..~.---ta terreur serbe en Macédoine

L'Aurore Socialiste, journal communiste:.paraissant en langue serbe y. Skopié (Uskub),
écrit.

En Macédoine règne .actuellement une
terreur .inouïe. Ou n'y fouie pas une pierre
qui n'ait été entachée de sang, on n'y ren-
contre pas de ravin qui ne cache quelque
crime odieux. Cette terre semble n'avoir
jamais goûté le repos, Aucune contrée fie
1 Europe n'ai vu autant d'armées, que cemalheureux pays. - - -L'auteur de l'article énumère lis forces
armées qui se sont succédées sur le sol
macédonien depuis? 1912jusqu'à, la guerre
mondiale, et dit :

Le. peuple gémit sous le poids écrasant des
contribution:- que- l'état économique .précaire
et le caractère"arriéré du pays rendent iu-supportables. 11- est hors' de'douté que ce'
?poids retombe principalement sur le dûs dès
grandes masses" populaires.-
' La terreur et la cupidité des autorités ne
soin un secret- pour personne. La crosse et
le fouet y constituent das -arguments voca-bles. Le gendarme y est le maître absolu.
'D'innombrables abus sont commis chaque
jour. 11 n'est pas rare que la perception d'un
même impôt ..ail lieu à' plusieurs reprisesd'un même contribuable. Cela est même passe
en proverbe.

La feuille communiste serbe s'arrête plus
loin sur-la. pratique de ..l'arbitraire"suivie
par les agenls des autorités administratif
ves et. elle-conclut :

Ce n'est là qu'un tableau.pâle de ce. qui
se passe en Macédoine. Nos camarades in-
vestis île la confiance du rata macédonien
qui a tant souffert, auront le triste devoirde le compléter. Nous l'offrons à la médita,
tion de ceux qui ne savent pas ou ne veu-lent pas savoir les raisons qui ont pousse'la Macédoine dans les bras du commu-
nisme.

IE PROCESM L'ASSASSINDE JAURES
in'-lÇ, 456 pages, 3 hors teste, a la Librairie
de l'Humanité ; franco 12 francs. :

yi SYRIE VEUT

L'INDÉPENDANCE

Une réponse ai* " Temps'*

L'article paru dans le Temps sous le dire
«i L'Administration eji Syrie » r,; produit
i.me impression pénible parmi les libéraux
syriens, ?car ils, ont vu. ieur pays démerp-

.bvil,' divisé -et doté' d'une organisation tua-
tice, l'organisation de zônes, lui enlavant
pour ainsi dire, le droit et les moyens
d'exercer une souveraineté proprementna-tionale.

Les Syriens de l'intérieur erg, plein croit
de s'offusquer. On je.ç met a un niveau quen'accepteraient même pas des populations.."
inférieures. '

,].l ne faut, pas ignorer que le gouverne-
ment, ottoman considérait cette partie neson empire comme la plus avancée dansla voie de la. civilisation, et nonobstant
cafte'-marqué -de prédilection, les Syriensn'étaient fue; satisfaits de leur sort "et re-vendiquaient la. liberté et. ï'indéyendance..

Nous ne savons pas sur quelles..bases 'î«
Temps a édifié ses opinions, pour dire que'?les Syriens de l'intérieur n'ont pas encore
atteint le degré de'civilisation de ceux dulittoral. ;

De plus, Damas a toujours été, et sera, '
de toutes les. villes syriennes le'foyer îeplus ardent du relèvement social, "dé lavolonté et de l'énergie nsttiynalos, ' '

,

v gi Von «e prononce ainsi, mr là Syrie,
a cause des nombreux villages habités pardes bédouins qui 1 entourent,;vcause lie sesmontagnes ou la civilisation modéra© "nç
s est pas encore établie, l'argi
pas convaincant car comment oxpfjqi^&it-
on lo progrès, des pays du Nord de l'Eu-
rope, nvec leurs fumeuses st-s-op^s et desAmériques du. Nord et du Sud ? Unegrande partie des .''habitants -dç ces ré-
gions sont restés réfraclaires a touto cmô-hsati-on et vivent dans les ténèbres de l'i-
gnorance. Malgré ces conditions d'infério-rité bien évidentes, peut-on "les'priver deleurs droits de citoyens libres ?'

XI existe, entre Libanais et Syriens, ew; -telle affinité de sentiments et de caraètlrequ'on ua peut en pa.'ler.
;

Nous ne ja]ouspns pas, nos frères liba-
nais, et nous n'avons pas non plus la pré- -5eution d'ufttrmei- que nous avons ats/lir
lin degré d'avancement; égal à celui'dys !-peiiples occidentaux, mais nous ne nouvonspas ne pas protester lorsqu'on vient nousdire que nous ne méritons; "pas ce çu'-'iaméritent- comme droits, administratifs aipolitiques.

-, "j
-XI est superflu, dg dire qu» n«î;s"afjuiî;;oe ?

fiers de.s éloges qu'on,fait ,ù, no®"voisins
-?Jbanals, car, ce qui leur revieni -musrevient, mais nous nous élèvei-oïts v-

i lorsqu'on cherchera à nous dasimir.'D'àil-
;)eiirs, nous doutons fort que-ies Libanais
I soient 'contents du sort qui leur, est fait,
i OH SSY.S1EÎ4.

LÀ REACTION :

EN TCHECOSLOVAQUIE

Les troubles récents qui mirent' aus pri-
ses les forces çqntrê-révolutiorinàxras"H-là

ouvrière, on: diebaîné eu.T-2<!..vaquie un uipuvemérit
.
nJtmrTéà-ctlorine

; redont les conséquences, si l'on n'y prenait
garde, pourraient"être néfastes au proléta-
riat. : -

A Prague seulement on compté 7:10 so-cialistes .«çroués.-...Bien qu-'ii soit question,
de relâcher ces prisonniers; iL est proba-
ble que Ja majorité d'entre .eus resté
prison; puiscïtle ,1a justice ' pS'ôeeîM vimwmiHable enquête. :. . ' "

Le journal de « gauche » Rude. Pmqui ne paraît qu'un jour sur deux, à es.,de la censure, exprime en ternies pallié
ques 'les vexations dont ..les -commuais,sont les .sujets. D'autre part, la Maisdu Peuple, obligée de se transférer du
un hôtel, vient d'être fermée hruia-fcmc
par la police de Prague.

. -
r-:.

La fin de la grève -des ïTiMeurs
de Rhondda

Londres, 28 décembre. - (De noire cor-respondant particulier,) - Les roineurc dsîa .'vallée-de Blioîiiiqa Q:nt décidé âô rspren-d.l'ç. -Je travail sur le conseil riu, Comité'
exécutif de la Fédération du sud du Pâ.vs
de Galles qui a pris en mains les causesdu. conflit (renvoi de 16 ouvriers).

Grève des typographes, en Suisse

Berne, 38 décembre. La «rêve partielle
des typographes suit son cours.

À SaiTitsualj. et à. Berne, les j!:-u"t'na'J,?"bourgeois publient-une feuil.e-commune.
A Genève, lès journaux #ont-'fortement

réduits, -r (Havas).

PRSNB2Î PfôTE
que le P.iBMÎSSUS NATIONAL en drap"fcanle
iniiie très chaud à 85 francs, vendu partout1(5 troncs ne se trouve que dans les 8 magtisiûS
.Vaienlia,<i le roi des çaoutchbros ».
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PREMIERE PARTIE

IX

- suiïE

'A l'heure qu'il s'était fixée. Hobby fit
ion apparition. Ce travail le passion,unt.
Bien qu'il n'eut dormi que quelques,neu-
ïes; il était dans un de ses bons jours, ce
qui lui valut, tout de suite la 'syjnpaune
de son armée d'ouvriers, il s'était paye
.an cheval gris-blanc, sur lequel ii galopait
jouito la. journée sans fatiyue.
'

-. Le long de la voie s'amassaientde yecita.
Bïés àaontaônes de matei au.u:. À huit lieu-
ras, arriva lui tiaia de vingr-voivu-res qui
te contenait eue des billes, des rails, des

chariots, ainsi que deux gracieuses toco-
motives pour un chemin de fer à:, voie
étroite; Et ù, neuf heures arriva îe deuxiè-
me irain. qui- .débarqua temt. tm baïuUtcn
.d'ingénieurs ' fit ds techniciens,

Kob'by affecta «iôra.mille hommes ;à la
.Cfinstructio.u du. cheminde 1er à voie étroi-
te qui devait, relier le camp aux emplace-
ments; des travaux... "

Le. .soir, vii troisierne train arriva, ap-
portant rleirx mille lits de en.mp -in fer
ainsi oue «t'es coruvartpres pour la nuit.
Hobby"tempêta dans le téléphone, deman-
dant ' d'autres ouvriers, et Ailun lof en

'promit deux nulle pour le lendemain.
." Et deux; mille hommes se présentèrent,
effectivement ù la pointe du jouit, rrière

eux rampaient d'énormes trains, chargés
de matériaux. Hobb- jura par tous ies
saints I Al'aii le submergeait littéralement.
Mais il se résigna à -son sort. 11 se dit
quIAUan était de son époque, d'une épo-
que, infernale pour 1'Aniérique elle-même,
d'une époqu-è où il fallait.oiiïeé'lêrér le mou-vement" .iusqu'à "la folie. Et, bien que
ployant, sous l'effort, et l'haleine coupée,
il se soumit, cette nécessité.

Le troisième .jour, la voie construite à
travers champs atteignait l'emplacement
des travuux, rl dans liv soirée de, ce même
jour, une petite îpcomotiw Decanville sif-
fla au milieu: du. camp, saluée de frénéti-
ques liourraus I Elle remorquai!- un inter-
minable chapelet de wagonnets chargés de
planches, de poutres et.de toiles gondolées.

Deux, imiie ouvriers travaillèrent rugeu-
semeut à .la construction des baraque-
ments, des cuisines., des .remises. Mais dans
la nuit, oii orage sur.virii, qui jeta par
terre la ville de j lobby -

Plobhy n'eut pour cette plaisanterie qu'un
|ot'"~ «t" solide juron, il demanda à Allah
un "délai de vingt-quatre heures ; mais AL
Jan ne'tint aucun, compte de cette deman-
de et envoya les uns après les autres des:
trains chargés de matériaux. Hobby crut
qu'il deviendrait fou ï

Ce- jour-iw. Allah lui-même; arriva avec.
?.laud"en auto a sept heures du soir. 11 fit
le tour du cnnips, posta, jura, se plaignit
du « lambinage »; cria que le Syndicat
payait, ou'il exigeait un. travail plus achar-
né* Puis ii .pru'tit, laissant derrière lui
ccinioe r.n sulags d'étonnement et de res-
pert. '

? "
Hobbv n'était pas homme à'.-se laisser

déco-rager. 7' était .bien ï-iisolu A .tenir
jusu'aii-boui tie cette course, fchevelée qui
.devait durer quinze années, : aussi, se ian-
çà-t-il en avant comme un démon, f,e train
dVjufer imoosé par Alias se frisait»

Une. éguipe d'ouvriers fut envoyée .akewôod et affectée à la. construction d'un
remblai destiné aux trains ordinaires ;

ijn nuage couleur de rouille marquait la
route qu'elle suivait dans-son travail. Une
seconde équipe se rua sans perdre une se-
conde sur les trains de marchandises qui
arrivaient, pour décharger et empiler les
matériaux. Une troisième creusa des puir-
de mine, une quatrième charpenta les ba-
racmenients.

Tontes :cei? équipes étaient commandées
par des ingénieurs qu'on ne -pouvait dis-
tîngd'Ri' qu'à,- leurs coutinuc-iles vociféra-
tions. qirià la gesticulation effrénée avec
laquelle ils stimulaient l'ardeur de leurs
ouvriers.

Hobby, sur son cheval gris, était partout
-a la- fois.'

" '
. ? -'

?. ? -




